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RICHARD II
Christophe Rauck sempare de cette fresque historique shakespearienne
et monte un Richard II sensible et puissant.

LUos

LU
X
O-O
IÇ)
cc.

uel étrange destin que
celui de Richard II...
Sous la patte de Shakes-

peare, son personnage atteint des
dimensions cosmiques, embléma-
tiques des enjeux politiques que
sous-tendenc les revirements et
indécisions de ce roi de droit divin
et pourtant humain, forcément
humain. Alliances, trahisons, héri-
tages, Richard II croit enfourcher
l’Histoire d’Angleterre au grand
galop mais c’estl’Histoire qui finira
par le rattraperetprécipiter sachute.
Autrefois populaire Richard com-
prend, mais un peu tard, qu’il devra
céder sa couronne à Bolingbroke,
son cousin et futur Henry IV, qu’il
n’avait pas hésité à dépouiller de
tous sesbiens.

Q La pièce, aux innombrables ramifi-
cations, est certescomplexe. Chris
tophe Rauck s’en est emparé avec
l’intuition que, débarrasséede toutes
ses scories, son propos, ses enjeux
ne peuvent que rencontrer un écho
à ce qui nous préoccupe encore
aujourd’hui: la relation au pouvoir,
son exercice. Et il parvient, avec
force et talent, à nous rendre per-
ceptible le sens de la tragédie qui
va se dérouler sous nos yeux. On
assistealors à la déchéance d’un roi
dont les décisions à l’emporte-pièce
(ou lesnon-décisions) vont entamer
salégitimité et le faire vaciller. C’est
à cet instant que la pièce prend tout
son sens,lorsque Richard, conscient
de seserreurs, de son éloignement
du peuple, devient un non-roi.

Il renonce à l’exercice du pouvoir
au nez et à la barbe de tous ses
adversaires. Se retirant, il acquiert
une autre dimension où la sagesse
le dispute à la guerre. Dépouillé de
seshabits, de sesatours de guerrier,
Richard descend de son piédestal
plutôt qu’il n’en tombe. Sa statue
ne serapas déboulonnée.
Tout sejoue sur un immense pla-
teau cemé de gradins. Entre ombres
et lumières, dans des clairs-obscurs
où la pénombre sculpte les corps.
Des vidéos de visagessont projetées
en gros plans. Les changements
de décors à vue permettent aux
protagonistes d’habiter cet espace
qui révèle un paysage mental et
physique d’où aucun n’échappera
à son destin. Micha Lescot, du haut
de salongue silhouette, revêtu d’un
costume blanc, campe un Richard
ambigu, à la fois tragique et mélan-
colique, se moquant parfois des
autres et de lui-même, qui alterne
force et fragilité. Face à lui Eric
Challier campe un Bolingbroke
terrien, au jeu puissant A sescôtés,
Thierry Bosc (qui joue Jean de
Gand puis le duc de York) incarne
à volonté l’absence de courage.
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de Shakespeare, traduction Jean-
Michel Déprats mise en scène
Christophe Rauck avec Louis
Albertosi,Thierry Bosc, Murielle
Colvez, Cécile Garcia Micha Lescot,
Guillaume Lévêque, Emmanuel
Noblet, Adrien Rouyard... à voir
en septembre et octobre à Nanterre
puis à Velizy-Villacoublay,
en novembre à Pau.
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